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« Vous ne savez ni le jour ni l’heure. » et j’allais dire tant mieux ! Mais à 

travers cette parabole, le Christ nous invite à nous préparer à la rencontre 

avec l’époux, à ce face à face qui nous procurera la vie éternelle et la joie 

sans fin. 

Notre vie spirituelle consiste à remplir des flacons d’huile – qu’est-ce que cela 

signifie ? 

Le premier flacon est celui de la Sagesse. Mais est-ce que nous demandons la 

Sagesse ? Pourtant, nous en avons bien besoin pour notre discernement. Le 

livre de la Sagesse nous dit qu’elle est assise à notre porte et qu’elle apparaît 

avec un visage souriant. Belle image pour nous dire la proximité de la Sagesse 

à la porte de nos cœurs ; il suffit de la demander et elle arrive. Et surtout 

n’allez pas croire que la Sagesse est rébarbative ! elle est souriante, car elle 

veut notre bien. Alors, demandons la Sagesse et nous aurons rempli un premier 

flacon. 

Saint Paul, dans sa lettre aux Thessaloniciens, ravive notre foi en la 

résurrection et notre espérance d’être là où se trouve le Seigneur, dans le 

cœur du Père. Je le dis souvent, la foi et l’Espérance sont les vertus de l’exode 

qui nous accompagnent tout au long de notre chemin spirituel. Quand nous 

serons dans le Royaume, il n’y aura plus d’espérance puisque nous y serons ; 

il n’y aura plus de foi, car nous verrons Dieu ; restera la charité qui ne pourra 

que grandir puisqu’elle sera saisie dans l’amour de Dieu ! 

Vivons des vertus théologales et on remplira plusieurs flacons ! 



Il y a aussi les sacrements qui remplissent de nombreux flacons ! Je pense 

notamment à l’Eucharistie et à la réconciliation. 

L’Eucharistie fait grandir ma communion avec l’Epoux et cette communion est 

source de vie éternelle. 

Quant à la réconciliation, elle me remet dans la communion avec Dieu, avec 

moi-même et avec mon prochain. 

Comment ne pas évoquer la vie de prière, notamment cette prière silencieuse, 

cette attente amoureuse de l’Epoux – prière de désir des jeunes filles 

prévoyantes qui attendent en faisant le plein d’huile ! Action et contemplation 

vont ensemble. 

Les imprévoyantes remettent au lendemain, pensant que l’Epoux n’arrivera 

pas tout de suite. Elles ne profitent pas de l’aujourd’hui de Dieu. 

Que de fidèles ont oublié le retour du Christ ; pourtant après le Notre Père, 

nous rappelons cette espérance : « Nous attendons que se réalise cette 

bienheureuse espérance : l’avènement de Jésus-Christ, notre Sauveur ». 

Certes, cela concerne la parousie, le retour en gloire du Christ ; mais cela 

concerne aussi notre propre pâque : « Nous le croyons, ceux qui se sont 

endormis, Dieu, par Jésus, les emmènera avec lui. » 

Le catéchisme de l’Eglise Catholique parle des deux jugements : le jugement 

personnel à notre mort et le jugement dernier à la Parousie. Difficile à penser 

puisqu’après la mort, il n’y a ni temps ni espace ! Il faut être humble devant 

ce mystère où l’âme est jugée sur l’amour en attendant la résurrection finale ! 

« Au signal donné – et par la trompette divine, le Seigneur lui-même 

descendra du ciel, et ceux qui sont morts dans le Christ ressusciteront ». 

Alors, continuons de remplir nos flacons pour être avec le Christ nuit et jour. 


